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QUELQUES RECENTES ACQUISITIONS DU MUSEE DE
GENEVE. ART ANTIQUE

W. Deonnx.

I. COURONNE FUNER 4IRE.

ette couronne antique1 (fig. 1-2), sans cloute d'usage fimeraire, aurait
etetrouvee a Rome en 1801, et aehetee par le secretaire clu Cardinal
Fesch; eile fit paitie du Cabinet de M. Paul Randin, expert ä

Lyon, dont les collections ont ete dispersees aux enclieres a Lyon
en 1923 2.

Malgre la fragilite de cet ensemble en un metal mince et
delicatement decoupe, la conservation en est parfaite.

1 N° d'inv. 13471.
Diam. inter : 0.19/0 195,
exter., 0 22. Nous axons
acquis en meme temps, pro-
venant du meme ensemble,
une petite tige d'argent,
(fig. 3) dont la forme
rappelte celle des clefs de boites
ä conserves actuelles, ä la-
quelle sont fixes par des
tils de metal une lleur en
or, un bouton de lleur et
quelques femlles en argent
oxyde. N° d'inv. 13471 Lis.
Haut. :0.082 II est difficile
de determiner Fusage de
cette piece.

' Catalogue cles

tableaux, dessins, etc., com-
posant le Cabinet de feu
M Paul Ranchn, expert ä Lyon. Yente aux encheres publiques les 18-20 octobre 1923. M Bernoud,
commissaire priseur; Mme Blot, expert. P. 12: «44 Epoque romaine. Couronne de feuillages et
de fleurs en bronze avec pistils et coeurs en or 0 70 de tour. II 0.06 Tres belle et curieuse piece
bien complete, trouvee ä Rome en 1801; aehetee par le secretaire du cardinal Fsesch ».

Fin I. N° 1147!. Cournnne funeuure.
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La couronne n'est point en bronze, comme l'mcliqiie le catalogue de \ente,

erreui cpie son Oxydation \erdatre rendait comprehensible, mais en argent1. Tlestassez
difficile d'expliquer la presence de cette Oxydation. L'argent aurait-il ete primitive-

1 ir 1 — N° 13S71 out nine fund ine

menl recomeit d'une couche de cuure pour simuler l'or * Mais
dans ce cas, pouiquoi a t-on utilise de For rentable pour les

pistils et les etammes des fleurs, dont l'eclat tranche sur la cou-
leur sombre des femlles 1

** *

Nous avons sounns une des leuilles, detachee de la

couronne, ä l'analyse de M. Fernand Boiloz, expert en metaux

precieux, dont ^oici les lesultats:

Essai (Puii fragment de couronne antique.

« Le fiagment, entoure de vert de gris, mdiquait au
spectroscope la presence tres nette de cm\re. Nous nous trouvions

Detail de la couronne done bien en presence de malachite amorphe de la formule CuO,

CI3, H20, dit vert de gris, qui se forme par Faction de Fair
humide charge d'anhycliide carhonique sur le cimre et ses alliages.

1 Nous l'cuons tait nettojer et aMins tait repaiaitie la tonahte de l'aigent
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«Le fragment a ete nettove snr ioute sa smface et deeape Sin la plaque mince

ayant les contoms d'une feuille nous a\ons fait un essai a la touelie qui nous a

donno un titre d'argent super leur a 995/1000

Fic 4 —M M T 751 C tunnne funerme

Sur la feuille mince etait soudee une tige La souduie qui a seni a lane ce
tra\ail ne de\ait pas etie cle l'aigent fin
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Le fragment en entier a ete analyse par voie humide afin de determiner la
quantite de cuivre qu'il pouvait contenir.

Cette analyse a donne les resultats suiyants:

Argent 971

Cuivre 6

Nous avons remarque la presence de traces de plomb, etain, zinc (soudure).
Le titre moyen du fragment etant de 971 d'argent au lieu cle 995 provient

tres probablement de la soudure qui aflaiblit le titre.
Nous sommes etonnes de la forte couclie cle vert de gris qui se trouvait sur

toute la surface du fragment. Cette feuille n'avait-elle pas ete cuivree afm de lui
donner momentanement plus d'eclat »

** *

A un cercle en metal, ouvert, de section roncle, des fds cle metal retiennent des

feuilles et des fleurs cle plusieurs especes vegetales (jig. 2). Elles sont reparties symetri-
quement sur le pourtour, ä droite et ä gauche cl'une lleur rosacee a huit petales (n°5),
indeterminee, qui, au centre et a l'opposite de la fermeture, devait surmonter le

milieu du front. On recommit, en partant cle chaque extremite, des feuilles de myrte
(n° 1), des feuilles, boutons et fleurs d'aubepine (n° 2), d'eglantine n° 3), et
d'autres especes que des specialistes n'ont pu reconnaitre avec precision. Le fragment
isole olfre line nouvelle Variante (n° 6), aussi indeterminee.

Le Musee de Geneve, qui a acquis ce document en 1931, posseclait dejä une

couronne funeraire, provenant cleCyrenaique (jig. 4), cl'une ornementation plus simple
et cl'une matiere moins belle. L'armature en til d'argent soutient des boutons et des

lleurs epanouies en terre cuite, que recouvre une legere couclie de dorure; ce bijou
eeonomique clevait simuler l'or massif L

** *

IT. MosAiques ROM vines.

Nos collections archeologiques possedent peu de mosaiques cle l'epoque romaine.

En plus clu fragment provenant de la Voie Latine, a Rome, oh Ton voit un quadrige

dont les chevaux n'ont entre eux que trois tetes au lieu de quatre 2 — selon un procede

1 MF 752 Catalogue descriptif du Musee Fol, I, p. 156, N° 752. Diam 0 18. Elle a ete reproduite
in Societe auxihaire du Musee, Melanges, 1922, p. 59, fig 3, p. 62.

2 N° d'inv. 10647. Fragment cle mosaique avec quadrige, Genava, IV, 1926, p. 151, fig. 2; Rev.

archeol., 1930, I, p. 44, 8.
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de trompe l'oeil dont cm trouve des examples analogues1, — nous ne pouvons meri-
lionner que des debris sans impoitance, eonseives dans nos depots

Tia 5 — N° 13415 Uosuque lomime

Tig 6 — 13416 Uosnque romune

1 Ibid ex CI mosaique en trompe l'oeil de Carthage quatie che\anx ayant une tote commune
baglio Pottier, Dictwnnaue d*s anttquites, \ Musi\ um opus, p 2098 fig 5238 — Sur les animaux
a plusieurs coips et tete unique, cf mon memone <Jltres monstiueux a organes communs »Rev arch 1930, I, p 28 sq

6
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Les deux mosaiques que voici1 (fig. 5-6), acquises en 1931, proviendraient de

Pompei et ornaient la vdla du Prince Napoleon, ä Pans, aetuellement demolie; on

peut les dater du Ier siecle apres J.-C.
Ces « emblemata » polychromes, en « opus vermiculatum » de memes dimensions

et destines ä se repondre dans l'ornementation d'une salle, montrent Pun et 1'autre,
dans l'encadrement d'une grecque, un double cordon, accroche comme une

guirlande a deux clous, et laissant retomber xerticalement ses deux extremites.
Unebranche dulierre dionysiaque s'y enroule, et on y a suspendu, sur cliaque mosaique,
quatre masques sceniques, tragiques (avec oncos)' et comiques, et divers attnbuts
bachiques. Ce sont la nebride, aux pattes de faon reconnaissables, l'amphore qui

contient le vm drvin, le pedum
et des instruments de musique,
cymbales, triangle, syrinx.

Ce theme n'a rien d'excep-
tionnel, car les masques et les

insignes bachiques ornent fre-

quemment les mosaiques ro-
maines, soit dans leur bordure,
soit dans leur centre, comme
ici2.

III. Etoffes coptes.

Notre collection cle tissus

antiques, qui s'etait accrue dejä
en 1928 d'une fagon sensible3

(fig. 7), vient de s'augmenter
encore par un nouvel achat en
1931 de 117 pieces comprenant
surtout des fragments a decor

polychrome 4. Telle qu'elle est
Fig 7 \° 12737 Ftofte ä decor pol\chioine

jy d'inv 13415, long 1 08, larg o 55 — N° d'invent 13416, long 1 08, larg 0 47
2 Ex Saglio Pottier, Diet des ant sv Musnuni opus, p 2100, note 5 Ex comme motil

central, mosaique de la Villa d'Hadnen au Vatican, Cabinet des Masques, ibid Ilelbig Toutain,
Guide dans les musees d'aicheol classique de Rome, I, p 160, du Musee Kireher, ibid II, p 384,

Reinach, Repeitoue des pemtutes gtecques et romames, p 317, Nos 1 6 (Vatican), 318, !S0S 2-6

(Vatican), 319, Nos 1 2 — Dans la bordure, mosaique du Vatican, Rotonde, Helbig-Toutam,

I, p 206, salle en forme de croix grecque, ibid p 231, V 320, Remach, op I p 319, N° 4

3 Cf Genava, VII, 1920, p 216, Etoffes coptes
4 Nos d'invent 13209-413, 13417-18
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a ce jour, cette sene, a laquelle nous a\ons consacre depuis 1929 une salle entiere de

la section des \rts decoiatifs, compte em iron 331 numeros Pai sa ricliesse comme

pai sa \ariete, eile mente d'etre etudiee aitentrvement par les specialistes, nous

Fir 8 — N° 18i 17 Ftnie i dtcoi |ol\(]inmp

souhaitons aussi aux decorateuis modernes d'y tiou\ei des themes d'mspnation
nombreux et onginaux Nous lepioduisons ici quelques fragments ehoisis parmi
les plus caiacteiistiques (jig 8 9)

Oio 9 — X° luilS I tale a letui pol\chrmie
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** *

IV. Bronzes du Luristan.

Le Musee d'Art et d'IIistoire a acquis en 1932 une petite collection1 de ces
bronzes qui, extraits depuis 1928 par centaines des necropoles du Luristan 2, province
au nord-ouest de la Perse 3, ont suscite a bon droit dans ces dernieres annees l'interet
des erudits 4 et ont rapidement trouve asile dans plus d'un musee. II serait preferable,
dit M. Godard, auquel nous devons un recent volume sur eux, de les denommer
plutot «antiquites kassites », puisque ces necropoles ont livre non seulement des

bronzes, mais des obiets en d'autres matieres, fer 5, or, pierre, argile G, et puisqidon
peut reconnaitre dans leurs auteurs les Kassites, predecesseurs millenaires en ces

regions des Lurs actuels 7. Cette population, peut-etre de race aryenne, plus pro-
bablement gouvernee par une autocratie aryenne, et proclie parente des Mitannis,
etait venue du nord avec une des nombreuses vagues d'envahisseurs qui precederent
les Medes 8 et avaient envahi par le Gaucase le plateau iranien. On la trouve dans

cette region du Luristan des le III0 millenaire, et eile apparait dans l'histoire an

temps de Sansuiluna (2080-2040), Iiis de Ilamurabi, roi de Babylone; imposant sa

domination, eile fonde une dynastie babylonienne qui se maintient au pouvoir de

1761 ä 1185, et, au contact d'une civilisation plus evoluee, eile adopte les moeurs et
les coutumes des Babyloniens. Le role historique des Kassites, rentres dans leurs

montagnes, est termine, mais on en trouve maintes fois la mention dans les

documents ulterieurs et les liistoriens grecs les connaissent sous le nom de Cosseens 9.

D'origine norclique, leur art subit la forte empreinte de l'art babyJonien,
reconnaissable dans les formes de certains instruments et dans le clioix des thenies10.

On ne peut encore etablir l'exacte Chronologie des antiquites provenant du Luristan,
que l'on place entre le milieu du IIC et la premiere moitie du Ier millenaire avant notre

1 N°8 13501-13603, soit 102 pieces.
-Godard, Bronzes du Luristan, p. 19, emplacement des necropoles; p. 25, description des

tombes.
3 Voir la carte, Godard, p. 12, fig'. 1.
4 Voir: Illustrated London News. 1930, f> et 13 sept., p 388-91, 444; Speleers, Nos bronzes

perses, Bull, des AIusees royaux d'art et dill istoire, Bruxelles, 1931, N° 2, p. 56, N° 3, p. 77 ; Contenaij,
Manuel dlarch. Orientale. III, 1931, p. 157 sq.; Bull. Cleveland Museum of Art, 1931, p. 191;

Minorsra, The Luristan bronzes, Apollo, 1931, janvier; d'Ardenne de Tizac, Les bronzes du

Luristan, Art et decoration, 1931, p. 12; surtout Godard, Les bronzes du Luristan, in Ars Asiatica,
1931, N° XVII.

5 Cf. plus loin le poignard N° 13560 avec lame en fer, et les tetes d'epingles dont la tige
etait en fer, Nu 13537-13540.

6 Godard, p. 13.
7 Ibid., p. 16.
h Ibid., p. 17.
9 Sur cette histoire, ibid., p. 13 sq., 99 sq.

10 Ibid., p. 100, 101.
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ere; certaines pieces appartiennent encore ä Page dn bronze, mais d'autres datent
de l'äge du fer, metal utilise pour plusieurs armes et objets; on a dit que l'ait
kassite atteint son apogee vers les [X-Vle siecles avant notre ere 1, mais on tend de

pins en plus ä abaisser la date de ces documents.
Les bronzes du Luristan sont interessants ä plusieurs egards. lis nous renseignent

sur les plus anciennes periodes de l'ait perse 2, encore mal connnes; dans leur
predilection pour les formes animales aux curieuses stylisations, ils laissent entrevoir
leur parente avec l'ait scythe 3, dont l'origine et l'expansion ont ete si souvent
discutees dans ces dernieres annces; ils offrent plusieurs types que I'on retrouve en

Europe centrale, et suscitent divers problemes de filiation; ils trouvent meme

quelques analogies dans l'ai t de la Grece archa'ique, qui pent avoir etc en contact
avec des prodnits similaires. Mais ils n'eveillent pas seulement la curiosite de l'erudit;
l'historien d'art et l'artiste admireront la valeur decorative de ces bronzes oil la
forme animate s'altere parfois de fagon etrange, souvent avec nn sens parfait des

combinaisons ornementales, qui fait de quelques-unes de ces pieces de veritables
chefs-d'oeuvre 4. La petite collection du Musee d'Art et d'Histoire, exposee dans la
salle Orientale, comprend des armes, poignards, hacbes, manches d'aiguisoirs, des

mors de chevaux, des objets de parure feminine, epingles, pendeloques, bracelets,
des idoles et des vases.

** *

A. Les armes et le harnachement du cheval.

Les poignards.

13557-9. La lame et la poignee sont fondues d'une seule piece 5. Dans ce type,
le plus frequent, la poignee mince est evidee pour recevoir un enchassement en os,
corne on bois, que le temps a fait disparaitre 6. Ces trois exemplaires presentent
chacun quel que difference dans le dessin de la poignee:

13559. Long.: 0,29 7. L'extremite du manche est legerement incurvee.

1 Sur la date de ces antiquites, Dussaud, in Godard, p. 7-8; id., Syria, XI, p. 245, 253 sq.;
Godard, p. 35, 101; Bull, des Musees royaux, 1931, p. 56, 88, Les dates.

" Gf. en dernier lieu Godard, L'art de la Perse ancienne, in Nouvelle histoire de Varl, dirigee
par Marcel Aubert, 1931, p. 167 sq.; p. 189, bibliographie; Deonna, Dedale, II, p. 254 sq., refer.;
Contenau, Uarcheologie de la Perse, des origines ä Vepoque d'Alexandre, 1931; Godard, Bronzes
du Luristan•, p. 103, refer.

3 Godard, p. 102; D'Ardenne de Tizac, op. I., p. 20.
4 Bull, des Musees royaux, 1931, p. 86, La stylisation.
5 Godard, p. 36 sq.
«Ibid., p. 37, pi. VII, 15; pi. VIII, 16. 17.

''Ibid., pi. VIII, 17.
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13558. Long.: 0,365 l. L'extremite du manche s'elargit en tete d'enclume.

13557. Long.: 0,385. Du cote de la lame, les contours de la poignee, d'abord
paralleles, font ensuite un brus(pie ressaut; la poignee est plus mince que dans le

numero precedent et, comme dans celui-ci, se termine en tete d'enclume. Deux
trous servaient ä lixer dans l'evidement les plaques rapportees en une autre matiere.

13560. Long.: 0,295. Dans cet exemplaire, la poignee n'a point d'evidement,
mais eile est massive 2; renflee en son milieu, eile s'elargit en une forte tete d'enclume

ä sa partie superieure. La lame en

fer, large a son insertion dans la

poignee, est quelque peu trian-
gulaire, et eile est sillonnee en

son milieu de lignes paralleles.

** *

Les haches.

Les haches (fig. toujours
ä douille, sont de divers types,
decrits par M. Goclard3. Dans

l'un, la lame s'incline de telle
sorte que le tranchant vertical,

fig. io. — x°* 1331G et 13556. Haches du Luristan. au ^eu d'etre parallele au man¬

che, lui devient presque perpen-
diculaire. La douille est equilibree a l'arriere par des pointes, presque toujours
au nombre de quatre, reliees a la lame par des nervures paralleles. Divers details
ornementaux et l'inclinaison exageree du taillant rendent la hache inutilisable
et 1'on peut en cone lure que ce sont la des armes d'apparat L

13556. Long.: 0,165. Pointes glandiformes.5

13555. Long.: 0,185. Pointes glandifonnes.

13554. Long.: 0,21. Pointes a section terminale carree 6.

1 Ibid., pi. VIII, 16.
2 Ibicl., p. 38.
3 Ibid., p. 45 sq.; Bull, des Musees royaux, 1931, p. 77 sq.
4 Ibid., p. 53 sq., pi. XYII-XIX; Bull, des Musees loyaux, 1931, p. 78 sq., fig. 7-12.
5 CI', cette forme des pointes, Bull, des Musees royaux, p. 79, fig. 9; Godard, pi. XVII, 51.
6 Bull, des Musees royaux, p. 78, fig. 7.
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13516. Long.: 0,216. Dans cet exemplaire, plus ornemente que les precedents,
la lame sort de la gueule d'un animal 1 et les pointes, au revers de la douille, sont
modelees en tetes d'animaux 2.

** *

Les manches cVaigiusoirs.

13515. Haut.: 0,105. Les pierres ä aiguiser, qui servaient a affuter les armes de

bronze, tres nombreuses dans les tombes du Luristan, etaient parfois munies d'un
manche en bronze 3 diversement ornemente. L'exemplaire que voici, comme
d'autres similaires, est decore d'un bouquetin accroupi dont les pattes sont indiquees
en leger relief sur la douille 4.

** *

Les mors de chevaux.

Les Kassites etaient reputes comme eleveurs de chevaux, conducteurs de chars
et cavaliers, et deposaient dans leurs tombes, pour rappeler la place considerable que

tenait le cheval dans leur civili-
i sation, des mors retrouves en

grand nombre, sur lesquels repose
parfois la tete du defunt5. Ces

mors sont de deux types, l'un
j brise, l'autre, le plus courant, ä
I barre rigide, dont les montants

sont decores. Cette ornementation
est parfois si luxueuse et exube-
rante qu'on ne peut admettre pour
ces objets un usage courant et

1 Godard, j). 54, pi XVIII, 56,
pi. XXI, 64; Art et Decoration, p. 18,
flg.; Illustrated London News, 1930,
p. 390, fig. 11, ä droite.

Fig. 11. — N° 13511. Mors de cheval du Luiistan. 2Goi)\rd pi XVIII 56
3 Ibid., p. 41 sq.

i Art et Decoration, 1931, p. 17, fig.; Illustrated London News. 1930, p. 391, 14 fig; Godard
pi. XII, Nos 26, 27, 31; types un peu differents, pi. XII; Bull, des Musees Rouaux, 1931, p. 59,
fig1. 26.

5 Godard, p. 77. Le harnachement du cheval et le char.
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que 1'on doit voir en eux plutot des mors d'apparat L Les trois exemplaires de
notre Musee sont tons du type ä barre rigide (fig. 11).

13553. Long, de Ja barre: 0,195; ecartement maximum des deux montants: 0,11-
Les montants, coudes ä pen pres ä angle
droit, se terminent par des tetes de bou-
quetins 2.

13511. Long, de la barre: 0,17; larg. de

chaque montant: 0,14. Leux-ci sont consti-
1 ues, comme dans plusieurs exemplaires, par
des corps entiers de bouquetins ailes tournant
la tete vers l'exterieur 3.

13512-13. Ijarg. de chaque montant:
0,135; haut. 0,105. Deux montants d'un

mors, dont la barre mediane manque4 (fig.
12). Deux bouquetins ailes, dresses sur leurs

pattes de derriere, appuient leurs pattes an-
terieures sur le motif central; celui-ci comporte l'anneau qui recevait la barre
mediane, et il est surmonte cle trois tiges divergentes terminees en dards et reliees

entre elles. Dans une composition analogue, deux bouquetins, non ailes, se dressent

contre l'arbre de vie dont ils semblent brouter les feuilles 5. Ici les bouquetins,
dans une attitude humaine, doivent etre rapproches des animaux et des genies

animaux qui sont herakliquement affrontes de chaque cote d'un motif central sur
de nombreux reliefs et cylindres mesopotamiens et assyriens 6.

Fig. 12.
N° 13513. Plaque tie mors du Luiistan.

1 De meme pour les lyiches, voir plus haut, p 86.
2 Cf. Godard, pi. XLY, n° 175.
3 Art et Decoration, 1931, p 11-5, fig 17; Illustrated London JSews, 1930, p 389, n° 7, Bull

des Musees toyaux, 1931, p 86, 89, fig. 26; p. 87, fig. 22, Godard, pi. XLII, 170; XLIII, 171,

171 bis.
i Elle a ete remplacee par une barre moderne.
5 Bull, des Musees royauv, 1931, p 89, fig. 26; p. 86.
6 Ex. Perrot, II is to ire de l\Lrt. II p. 673, fig. 331; 685, fig. 343; 689, fig. 348; 775, fig. 449.



B. Lv PARURE.

Les bracelets 1.

A. Atineaux ouverts, formes cVune tige pleine plus on moins epaisse, parfois ornee

(Tincisions geometricjues 2.

a) A section circulaire, sans ornementation:

13565. Diam. max.: 0,10. Tres epais.

13566. Diam. max.: 0,11. Moins epais.

13567. Diam. max.: 0,095. Moins epais encore.

13572. Diam. max.: 0,06. De peti'tes dimensions et mince.

b) A section circulaire, avec ornementation:

13526. Diam. max.: 0,10. Tige epaisse, partiellement ornee de hachures incisees.

13569. Diam. max.: 0,097. Tige epaisse, ornee de quelques traits paralleles
incises.

13570. Diam. max.: 0,065. Tige moins epaisse, ornee aux extremites de cereles

et de hachures incises.

13568. Diam. max.: 0,07. Meme type, orne aux extremites et au milieu de

rainures concentriques et de hachures.

c) Tige de section quadrangulaire:

13527. Diam. max.: 0,075. Les extremites sont moulurees et ornees d'incisions.

B. Anneaux ouverts, formes cVun ruban de metal plus ou moins large.

13578. Diam. max.: 0,055; larg. du ruban: 0,007. Ornementation incisee.

13575. Diam. max.: 0,065; larg. du ruban: 0,015. Lignes paralleles en zigzag
et aretes de poissons.

1 Godard, p. 64 sq.
2 Ibid., p. 64-5, pi. XXVI, 79.
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13577. Diam. max.: 0,06; larg. du ruban: 0,015. Decor incise analogue.

13576. Diam. max.: 0,065; larg. du ruban: 0,015. Decor incise analogue.

13535. Diam. max.: 0,065; larg. max. du ruban: 0,025. Ornementation incisee.
Chaque extremite du bracelet se termine en une double volute comme dans des
bracelets de Page du bronze occidental2.

13536. Diam. max.: 0,06; larg. max. du ruban: 0,008. Meme type que le precedent,

avec decor incise et double volute terminale, mais plus etroit.

Ces bracelets ouverts, a tige cylindrique ou ä ruban, trouvent leurs analogues
dans Page du bronze et du fer occidental.

C. Anneaux ouverts, formes (Tune tige pleine, a section circulaire, aux extremites ornees
de tetes animales 3.

13573. Diam. max.: 0,055. Les extremites aplaties sont ornees d'une tete
tres schematique d'animal (lion Ce bracelet a ete frotte et est depourvu de

sa patine.

13532. Diam. max.: 0,06. Les extremites sont terminees par des tetes animales

(bouquetins

13530. Diam. max.: 0,077. Les extremites sont terminees par des tetes animales

(moutons

13528. Diam. max.: 0,068. Les extremites sont terminees par des tetes animales

(chiens ?); le bracelet est de plus orne d'incisions.

13531. Diam. max.: 0,055. Les extremites sont terminees par des tetes animales
indeterminees.

13529. Diam. max.: 0,07. Les extremites sont ornees de tetes animales (chiens

13533. Diam. max.: 0,07. Les extremites forment des plaques ornees d'un
mufle schematise de lion b

13534. Diam. max.: 0s07. Chaque extremite se termine par deux tiges ornees

d'un motif indistinct, fleuron ou griffe animale 5.

1 Godard, pi. XXVII, N° 81, p. 65; cf. aussi une epingle, pi. XXXIII, N° 127.
* Dechelette, Manuel, II, p. 313, fig. 121 (Boheme).
3 Godard, pi. XXVIII, N° 89 sq.
4 Ibid., pi. XXXV, XXVII, 83; Illustrated London News, 1930, p. 390, fig. 18.
5 Cf. un bracelet analogue, k extremites bifides ornees de tetes d'animaux, ibid., pi. XXVIII. 91.
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D. Anneaux ouverts, formes (Tune tige en torsade et ornes aux extremites de tetes

animales 1.

13571. Diam. max.: 0,063. Extremites en tete d'animal schematise.

13574. Diam.: 0,075. Extremites en tetes animales inciistinctes.

** *

Les ep ingles.

Les epingles servent ä la parure feminine pour fixer les pieces d'habillement et

la chevelure; leurs types sont tres varies 2.

a) Entierement en bronze.

13603. Long.: 0,14. La tete, du meme diametre que la tige, est simplement
ornee de moulures circulaires au-dessous desquelles quelques traits sont incises en

triangle 3.

13579. Long.: 0,12. Tete de bouquetin ou d'antilope; les cornes sont soudees a

la tige, de maniere ä former un anneau 4.

13522. Long.: 0,185. Meme motif.

13523. Long.: 0,155. Meme motif.

13524. Long.: 0,155. Ge motif est double; les tetes sont face ä face et les cornes
soudees a la tige forment un anneau complet sur lequel se detachent deux oreilles
divergeant d'un ceil unique 5.

13525. Long.: 0,155. Meme type que le precedent.

13520. Long.: 0,255. La tete est formee par une boule ovoide qui est ajouree
et surmontee d'une petite preeminence en forme de clou; c'est sans doute une
grenade G. A la naissance de la tige, un ceillet retenait le fd que l'on enroulait autour
de la pointe de 1'epingle, une fois que celle-ci etait fixee.

13521. Long.: 0,205. Meme type que le precedent.

1 Torques en torsade, ibid., pi. XXVI, 78.
2 Ibid., p. 70 sq., pi. XXXIII.
3 Ibid., p. 70.
4 Ibid., pi. XXXIII, 123, 133.

Ibid., pi. XXXIII, 122.
6 Voir plus loin les pendeloques en forme de grenades. Meme type, Godard, pi. XXXIII, 140.
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13519. Long.: 0,165. La tete, elargie et aplatie, est ornee d'im mufle de lion
stylise 4, analogue ä celui que Ton voit sur divers bracelets 2; au-dessous, le haut de la
tige porte des moulures concentriques.

13580. Long.: 0,04. Tete dTme epingle de meine type que la precedente.

b) .4 tige de fer et tete en bronze.

13537. Long.: 0,06, haut.: 0,04. Tete d'epingle en forme de cheval 3; ä la place
de la queue, un tenon en fer est 1'amorce de la tige disparue.

13510. L arg.: 0,105, haut.: 0,12,4. Tete d'epingle en forme de large plaque
demi-circulaire. Le demi-cercle, ouvert en haut, est constitue par deux tetes opposees
d'animaux surmontant un long con. A 1'interieur, Gilgamesh, a la coiffure de cornes,
tient de chaque bras des animaux dresses contre lui 4. C'est lä un motif babylonien
bien connu, que repetent aussi avec frequence les idoles funeraires.

** *

Les pendeloques.

Les femmes kassites portaient, suspendus ä lenr cou, en guise de parure sans
doute protectrice, une quantife d'objets divers, munis d'un (rillet de suspension 5.

13563. Haut.: 0,107. Grenade ajouree ä 1'interieur de laquelle une boule de

bronze forme grelot6. On ne releve aucune trace d'inlluence grecque dans l'art du
Luristan 7, qui s'est assimile les motifs mesopotamiens. On trouve cependant en lui,
non seulement des affinites avec l'äge du bronze occidental 8, ce qu'expliquent ses

origines nordiqnes et la possibility de prototypes communs, mais aussi des analogies
avec l'art des contrees helleniques. Celui-ci, on le sait, a subi des les temps pre-
helleniques, l'influence Orientale (mesopotamienne, hittite) et il l'a subie encore

pendant l'archaisme. La ceramique de la Grece archaique connait, eile aussi, ces

1 Ibid., pi. XXXIII, X° 138.
2 Ibid.
3 Ibid., ]). 72, pi. XXXVI, 155; Illustrated London News, 1930, p. 441, pl. 1.
4 Diverses variantes, Godard, p. 73, pl. XXXV, 148, 151; XXXVI, 154, 156; Illustrated

London News, 1930, p. 444, flg. au centre.
5 Godard, p. 67 sq. Colliers. Ces pendeloques datent de l'äge du l'er, p. 68-9. Les animaux

Nos 13597, 13596, 13602, n'ont cependant pas d'anneau de suspension et ne servaient done pas de

pendeloques.
* Ibid., p. 68, pl. XXIX, 107.
7 Ibid., p. 8, 18.
8 Voir plus haut, p. 84.
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grenades ä grelot, ex-voto que Ton depose dans les temples 1 et dans les tombes 2.

En Orient, comme en Grece, ce fruit est souvent represents ä cause cle sa valeur
prophylactique et fScondante3. Y a-t-il la coincidence on emprunt Notons que Ton

trouve aussi dans la Grece archaique un type de fibule qui parait an Guristan4, oil il
aurait ete introduit du Caucase, ä

l'Spoque du fer, et qui est repandu en

Orient, en Syrie, en Palestine, en As-

syrie. L'arc, fortement plie en son
milieu, fait un coude presque ä angle

droit; il est orne de moulures concen-
triques, sauf au milieu 011 il demeure

lisse; enfm, le crochet qui retieut la

pointe de l'epingle a parfois la forme
cl'une main 5. Ce type Stranger est

toutefois represents en Grece par un
exemplaire de DSlos, sans aucun doute

imports pendant l'archaisme 6.

13564. Haut.: 0,055. Meme motif
que le prScSdent. L'oeillet de suspen-
sion est brisS.

13514. Long.: 0,11; haut. : 0,09.
Anneau suimontS d'une tete de bouquetin et accostS de deux quadrupedes. On
a vu clans ces ob jets des passe-renes 7, mais M. Godard reconnait plutöt en
eux des pendentifs pour colliers 8 (fig. 13).

** *

1 Ex. ä I'Heraion de Delos, Exploration arch, cle Delos, XI, p. 168 fig 128' X N08 9 10 40
126, pi. VII, XXXVII. * ' '

Vases protocorinthicns en lornie de grenades, Johansen, Les vases sieyoniens, 1923, p. 28 sq
3 CI'. Smith, The pomegtanale as a charm, Man XXV, 1925, p. 112, sept.
4 Godard, p. 75, pi. XXIX, 101.
° Sur ce type de fibule, Beinkenberg, Fibnles qrecqaes ct onentales, Kgl. Danske Videns-

kabernes Selskab. Hist, filol. Meddelelser, XIII, 1, 1926, p. 243 sq., XIII, 12-3; Blinkenberg le
range parmi les types chypriotes, p. 230 sq., mais il est plus probable que son origine doive etre
cherchee dans les regions syriennes ou mesopotamiennes, comme semble le prouver la orovenance
de la plupart des exemplaires.

6 Blinkeniierg, p. 245, N° 1.
7 Bulletin des Musees royciux, 1931, p. 77, fig. 5.
8 Godard, p. 68, pi. XXXI, 110, 114; Illustrated London News, 1930, p. 444, pi. I.
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Nombreuses pendeloques en forme de bonquetins, de chevres, de chiens,
d'oiseaux1 :

13540, 13541, 13542, 13543, 13583, 13584, 13585, 13586, 13587, 13588, 13589,
13590, 13591, 13592, 13593. Long.: 0,03-5, haut.: 0,04-5. Bouqnetins anx longues
cornes reconrbees en arriere 2.

13594. Haut.: 0,04. Belier anx cornes reconrbees lateralement.

13597. Bant.: 0,04. Belier anx cornes recourbees lateralement. La tete est

tournee a sa droite,et cette piece n'a pas d'anneau de suspension, ce qui denote qu'elle
ne servait pas de pendeloque.

13595. 13598. Haut.: 0,04-0,043. Chevre anx cornes droites.

13596. Haut.: 0,04. Chevre avec longue queue et protuberance au cou. Sans

anneau de suspension.

13543. Long.: 0,04, haut.: 0,03. Chien.

13544, 13545, 13599, 13600, 13601. Haut.: 0,01-0,03. Oiseaux 3.

13602. Haut.: 0,045. Oiseau a queue fourchue monte sur un fragment d'anneau.
Cette piece decorait done quelque objet. On en voit-, en eilet, qui sont poses sur des

manches d'aiguisoirs 4 et sur les bords des vases 5.

13539, 13582. Long.: 0,03, haut.: 0,03-0,032. Deux protomes de bouqueüns
adosses; entre eux, roeillet de suspension

13538, 13581. Haut.: 0,057-0,07, larg.: 0,03. Boucle ovale que terminent, en

haut, deux tetes opposees de bonquetins; entre elles se dresse l'anneau de suspension,

qui atteste leur role de pendeloques. L'exemplaire 13581 se prolonge, ä l'oppose de

roeillet, par l'amorce d'une tige ä moulures concentriques, ce qui permet de supposer
un element disparu 7.

** *

1(toD\RD, p. 67, pl. XXX.
2 Ibid., pl. XXX, G.H.I.J. O.P.Q.
3 Ibid., pl. XXX, A. I).
4 Bulletin des M usees Royaux, 1931, p. 39, fig. 26.
5 Illustrated London yews, 1930, p. 391. fig. 22.
ö Ibid., p. 389, N° 9.
7 God4rd, pl. LI, 190.
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C. Les idoles.

Un des types les plus estranges des bronzes du Luristan est celui des idoles (fig. 14).
L'element central est constitue par une tige verticale, terminee en haut par un masque
humain. Elle separe deux qua-
drupedes affrontes, dont le

corps se fusionne plus ou moins

avec eile et dont le long col

s'arrondit en arc de cerc'e. De

l'etre humain partent parfois
des bras qui saisissent les ani-

maux au cou ou a la gueule.
Ce motif fondamental est sou-

vent complete par d'autres
tetes animales que Ton a fixees
ä la base de l'arc de cercle
des protomes, par d'autres

masques places sur la hampe
centrale. Diversement stylise,
de proportions d'abord courtes,
puis elancees 1, il se prete a

plusieurs variantes2. C'est le

heros Gilgamesh, protecteur des

troupeaux, dompteur des fau-
ves, vainqueur des monstres,
motif babylonien qui jouit au
Luristan d'une grande vogue et qui y est transforme par le genie decoratif de ces
populations 3.

1 Ibid., p 84.
2 Ibid p. 82 sq., Le protecteur des troupeaux, pi L-LII ; Bulletin des Musees royciux,

1931, p. 82 sq., Types et variantes, fig 17-20; Illustrated London Sews 1930, p 391 fig 23, p. 444.
fig. 1 et pi. 1

3 God\rd, p. 83; D'Arde>\e de Tiz\c, Art et Decoration 1931, p. 14, voit dans ce theme Je

principe zoroastrien de i'homme en lutte contre les forces du mal, le sens symbolique se serait
attenue avec le temps pour ne laisser subsister que la valeur decorative.



— 96 —

Les douze idoles de notre collection olTrent les variantes que voici:

a) Vetre humciin form ant la tige mediane tda pas de bras.

13504. Haut.: 0,18. Rangee de perles et cercles au bas de la courbure que
forment les deux cous des animaux.

13548. Haut.: 0,166. Masque humain au bas de la courbure precitee, en son

point de jonction avec la tige veiticale.

b) Les oreilles de Vetre humain s'allongent et se fusionnent avec Vextremite des mufles
animaux, elles se confondent avec les bras qui ailleurs saisissent les tetes humaines.

13550. Haut.: 0,160. Sans masque accessoire.

13549. Haut.: 0,139. Icl.

13548. Haut.: 0,137. Id.

13501. Haut.: 0,13. Id.

• 13502. Haut.: 0,143. Id.

13503. Haut.: 0,18. Avec masque accessoire au milieu de la courbure des tetes
animales.

c) Des bras, places it une hauteur normale au-dessous de la tete humaine, saisissent
les animaux par le cou. I n masque animal adventice orne le milieu de la courbure

que forment les cous des animaux; a l'exterieur de celle-ci, de chaque cote, est

fixee une tete d'oiseau avec crete.

13505. Haut.: 0,187. Bras sans flexion.

13547. Haut.: 0,188. Id.

13506. Haut.: 0,178. Les bras sont plies au coude.

13507. Haut.: 0,192. Les bras sont plies au coude. Un troisieme masque humain,
avec oreilles, est place au-dessous de la courbure des tetes animales et l'arriere-train
des fauves parait en constituer le buste et les jambes, curieux exemple de la suggestion

exercee sur l'imagination cle 1'ouvrier par des formes appropriees.

** *
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Dans" line autre serie, l'etre humain a disparu, et il ne demeure que les deux
animaux afTrontes, traites heraldiquement avec une grande elegance de forme
et de composition1:

13509. Haut.: 0,135. Deux lions afTrontes 2 (fig. 15).
13508. Ilaut.: 0,165. Deux houquetins ailes 3 (fig. 16).

Ces idoles sont fixees sur des socles en forme de bou-
teilles, qui permettent de les dresser dans la tombe aupres,
des morts qu'elles protegent 4:

13551. Haut.: 0,105.

13552. Haut.: 0,09.

D. Les v-vses.

Le mobilier des tombes du Luristan comporte aussi des

vases de bronze, aux parois minces et aux formes souvent
d'une grande elegance 5.

13517.
metre de

Sans anse.

Haut.: 0,04, dia-
rouverture: 0,08.

Fig. 15. — N° 13509.
Bronze du Luristan.

Fig. 16. — 13508.
Bronze du Luristan.

13518. Haut.: 0,04, diametre de l'ouverture: 0,07.
Coupe ä anse verticale.

13572. Haut.: 0,09, longueur avec lebec: 0,115.
Vase d'une forme tres curieuse, avec petit recipient
annexe sur un des points de la panse, prolonge par
un long bee tubulaire. Ce petit recipient est entoure

1 Godard, p. 85.
2 Ibid., pi. LIII, 197-9; p. 85; Illustrated London News,

1930, p. 390, N° 11; p. 391, flg.; Art et decoration, 1931

p. 20, flg.; Bulletin des niusees royaux, 1931, p. 83, fig. 15.
3 Godard. pi. LIV 200-202; pi. XV, 203, 2036is; Art et

decoration, 1931, p. 19, fig. 20.
4 Godard, p. 83; p 84, indique comment l'idole est fixee

sur le socle; pi. L, No 188; pi. LI,N08 192, 194; pi. LI I,
N° 195; Illustiated London News, 1930, p. 444, pi. I, en bas,
au milieu; Bulletin des Musees Boyaux, 1931, p. 88, fig. 23-4.

5 Godard, p. 88 sq.; Illustrated London News, 1930,
p. 391, fig. 22.

7
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de deux rangs de protuberances en forme de tetes de clous. M. Godard suppose
qu'il servait de poche pour ralentir et regulariser la sortie du liquide par le long
et mince canal, et que ces vases etaient utilises pour verser dans la bouche ou
l'oreille du mort la liqueur rituelle, le haoma des Perses, le soma vedique; apres
la ceremonie mortuaire, le vase etait depose dans la tornbe P

13561. Haut.: 0,12, long, avec le goulot: 0,20. Meme type. Un seul rang de

protuberances.

1 Ibid., p. 89-90, pl. LX, Nos 220, 221; Illustrated London News, 1930, N° 390. fig. 17.
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